
On recense moins de 90 truies
de race Porc blanc de l’Ouest. Il
est difficile d’imaginer une filière
économique autour de cette niche
de production. C’est pourtant le
pari lancé par des éleveurs et des
restaurateurs, une petite ving-
taine de professionnels dans le
Finistère.
Irréaliste ? « Regardez donc ce qui
s’est passé en Pays Basque autour
du porc pie noir, répond Michel
Kerangueven, éleveur à Pont-de-
Buis et président du syndicat des
éleveurs de Porc blanc de l’Ouest
qui regroupe une petite quaran-
taine de professionnels dans le

Grand Ouest. Là-bas, toute une
filière s’est créée ». En 1981, il res-
tait 25 truies et deux verrats de
race porc basque, en voie de dispari-
tion. Trente ans plus tard, on
compte 80 éleveurs et environ
500 truies.
La filière du Porc blanc du Finistère
se met aussi lentement en place.
Elle associe des éleveurs et des res-
taurateurs.

Une alternative
René Chevalier, éleveur à Maël-Pes-
tivien (22) est un pionnier. Il vient
de prendre sa retraite le 1er juin et a
transmis son exploitation

(15 truies) à Yvon Lévrier. « Je
n’avais mis aucune annonce pour la
cession, j’ai eu six candidatures en
un mois », dit le nouveau retraité,
étonné. Michel Kerangueven est,
lui, assuré de passer le relais à son
fils Pierrick. Tout comme Daniel
Le Bihan transmettra sa ferme de
Plouénan à son fils Yohan. « Nous
pouvons être une alternative,
constate Michel. Au moins, chez
nous, il n’y a pas de problème pour
transmettre les exploitations ce qui
n’est pas le cas dans les élevages
industriels ».
Petits élevages, production bio, le
groupe de producteur écoule logi-

quement sa production en vente
directe au particulier.
« L’abattoir du Faou est un parte-
naire indispensable avec une
découpe spéciale de la carcasse »
ajoutent les éleveurs.
« Il y a encore une vingtaine d’an-
nées, nous étions confrontés au lob-
by porcin qui estimait notre pra-
tique passéiste, constate René Che-
valier. Le monde agricole devient
plus tolérant ».
Xavier Hamon, restaurateur à Quim-
per, confirme. « Je suis interve-
nu au lycée de Bréhoulou pour
expliquer ma démarche de restaura-
teur avec les produits locaux. J’ai

rencontré des jeunes qui
avaient une réflexion très pointue.
Même s’ils ne sont pas tou-
jours d’accord, ils avaient de l’inté-
rêt pour la question. Il n’est pas
sûr que l’on retrouve cette
approche dans les écoles hôte-
lières ». « Nous attendons aussi
que des artisans charcutiers pro-
posent nos produits », ajoute un
éleveur.
Le Finistère est en pointe sur la race
locale de porcs mais avec seule-
ment une dizaine d’éleveurs (Saint-
Cadou, Argol, Laz, Plougastel…).
Les restaurateurs qui ont rejoint la
filière sont aussi peu nombreux et
essentiellement présents en Cor-
nouaille (Quimper, Ile-Tudy, Le Guil-
vinec, Nizon…), sans compter Oues-
sant.

Éloge du bon gras
Ce mardi au Ty Coz, la discussion va
bon train sur les mérites du Porc
blanc de l’Ouest.
« Quand un restaurateur veut exer-
cer son métier en lien avec la pro-
duction paysanne, il arrive sur les
races locales, dit Xavier Hamon. J’ai
ainsi découvert le trésor que nous
avions ici. C’est une carcasse très
agréable à travailler. Il y a un vrai
travail de cuisine ».
« Nous travaillons tous les mor-
ceaux, ajoute Jean-Christophe Despi-
nasse. La viande est de grande quali-
té et le gras fondamental pour le
côté gustatif. Ah, la graisse
salée ! ».
« C’est du bon gras, confirme
Michel Kerangueven. Le mau-
vais gras c’est celui des cochons
stressés de l’élevage industriel ».
« C’est vrai que le goût est véhicu-
lé par le gras et que l’on a perdu
cette habitude suite aux discours
négatifs sur le cochon, la charcute-
rie, les régimes. On a réussi à forma-
ter le goût des consomma-
teurs avec du sel », ajoute Xavier
Hamon.

Ronan Larvor

Depuis quelques années,
un petit groupe d’éleveurs
(une dizaine dans le
Finistère) développe la
production du Porc blanc
de l’Ouest. Des
restaurateurs sont
associés à la promotion
de cette race locale à forte
valeur gastronomique.
L’ambition est de
développer une filière
économique alternative
qui permet aussi de
réhabiliter le bon gras
dans l’assiette. Ils étaient
réunis, hier, au restaurant
Ty Coz à Quimper.

Porc blanc de l’Ouest. Au goût du jour !

Éliane Faucon-Dumont

Lundi, lors de l’assemblée géné-
rale des JMFrance (anciennes
Jeunesses musicales), après un
rapide tour de table, délégués et
élus ont fait un constat : la
nécessité d’un sérieux coup de
jeune en s’adaptant aux
actuelles méthodes de communi-
cation afin de se faire mieux
connaître. Il faudra regrouper
les tournées des musiciens invi-
tés, travailler en réseau et cher-
cher des mécènes.
En effet, aujourd’hui, les sco-
laires sont très sollicités.
Chaque délégué devra donc trou-
ver un créneau pour imposer sa
programmation.
Lancées en 1939 par René Nico-
ly, les JMF (devenues depuis peu
JMFrance) doivent offrir aux plus
jeunes des programmes attrac-
tifs et variés dans tous les
domaines musicaux.

De nouveaux délégués
à trouver
Maryvonne Le Nouvel a présen-
té les bilans de l’année passée.
De nombreuses villes, à l’image
de Quimper, n’ont plus de délé-
gués.
Une douzaine de communes bre-
tonnes ont accueilli l’an passé
114 séances JMFrance, soit
26.943 spectateurs.
Les différents postes du bilan
ont été votés à l’unanimité, sauf
le celui de l’appel à cotisation

qui a provoqué un débat. Le
montant de la cotisation pour
les personnes morales (fixé à 20
¤) n’a pas fait consensus. Le
vote « sur la liste des délégués
en titre » a été repoussé à plus
tard.

Les projets
Margot Rouza vient d’être nom-
mée coordinateur régional.
Les JMFrance vont poursuivre
leur offre envers la petite
enfance, faciliter l’accès à leurs
concerts en pratiquant des tarifs
attractifs, en développant une
politique particulière envers

ceux qui vivent loin des grandes
salles de spectacle. Les diverses
délégations renforceront les par-
tenariats établis, en chercheront
d’autres. Le dispositif « Musique
au collège » sera maintenu et
les professeurs relais des conser-
vatoires seront sollicités. Il fau-
dra çà et là « trouver les bonnes
stratégies » pour s’imposer.
La tâche est vaste, mais les délé-
gués ont la foi et l’amour de la
musique !

tContact
mlenouvel@jmfrance.org.

Tel 02.97.67.06.83.

L’association Aides Bretagne pro-
pose aux personnes séropositives
au VIH et/ou hépatite(s) de partici-
per à un temps d’échanges sur le
thème « VIH/hépatites : le dire ou
pas ? Comment et à qui ? », le
20 juin de 11 h 30 à 15 h 30 à
Quimper et le 27 juin de 11 h 30 à

15 h 30 à Brest. Convivialité, res-
pect d’autrui, gratuité, confidentia-
lité et non jugement garantis.
Pour toutes informations, rensei-
gnements et inscriptions :
tél. 02.98.43.18.72 ou
brest@aides.org ou quim-
per@aides.org

Q U I M P E R E X P R E S S

De gauche à droite : Daniel Le Bihan,
Pierrick et Michel Kerangueven, Yvon
Lévrier, René Chevalier, éleveurs ;
Jean-Claude Despinasse, Emmanuel
Davril, restaurateurs, Yohan Le Bihan,
Xavier Hamon et Valérie Despinasse

Intervention
dans les 48 H !

Vincent FAUCHART - 06 48 25 26 24
vincent.fauchart@reparstores.com
www.reparstores.com
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Prolonge la vie
de vos volets roulants !

Répar’Stores est la première franchise 
spécialisée dans la réparation et la mo-
dernisation des volets roulants toutes 
marques. Elle compte aujourd’hui plus 
de 90 agences sur toute la France.

Répar’Stores dispose d’un véhicule 
utilitaire tout équipé qui lui permet de 
répondre aux demandes dans les plus 
brefs délais.

Répar’Stores s’engage à intervenir 
sous 48 heures.

Répar’Stores s’adresse aux particu-

liers et professionnels, aux collectivi-
tés, aux gestionnaires de parcs immo-
biliers...

Répar’Stores, les habitants du dépar-
tement bénéfi cient dorénavant de tout 
le savoir-faire de ce réseau de spécia-
listes, à des prix forfaitisés, à partir de 
70 €.

Dites adieu à la corvée de la mani-
velle !..

Choisissez l’expertise et le conseil 
pour un confort tout en sûreté.
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JMFrance. Reconquérir les jeunes

L’assemblée générale des JMFrance (Jeunesse musicale de France) de Bretagne,
s’est tenue lundi après-midi à Musique et Danse en Finistère. Maryvonne Le Nouvel,
présidente régionale, entourée de Vincent Niqueux, directeur général des JMFrance
et des représentants de communes bretonnes adhérentes, ont fait le point sur la
situation et les offres de cette organisation.

Aides Bretagne. Échanges sur « le dire ou pas ? »
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